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LE JOYEUX AVENEMENT.,
POEME,

\L/ Ni S S AN T leur faulx redoutable ,
Sur le Nejîor des Rois le Malheur & la Mort

Avoient levé leur bras inexorable ;
Brifer un Sceptre eft un jeu pour le fort.

Homme
, & Français, j'avois oie defcendrè

Sous cette Vcûte} ou ,
mieux qu'avec Platon ,

Tout Monarque puurroic apprendre
Quelle eft des Potentats la première leçon.

Par un pouvoir fecret, que je ne puis comprendre ;
Là , des VAXOIS à mes fens attendris
La voix fenibloit fe faire entendre :

Là
,

du douzième des Louis
En foupirant interrogeois la cendre ;
Sur le tombeau du plus grand des HENRIS

Mes pleurs couloient.... qu'il eft doux d'en répandre,
Quand la Vertu leur donne un nouveau prix !

Fixant avec plaifir ces auguftes débris
,

Des Pâtres orgueilleux oublioient leur mifere :
.D'un pied fuperbe ils fouloient la pouffiere ,



;4 LE JOYEUX AVENEMENT,
Où cb vingt Rois les noms fembioient écrits.1

D
Je conteniplois ce fpe&acle fublime ,
Le coeur faifi de tendreffe & d'effroi :

Et d'après moi 1 Echo de ce funèbre abîme
Répéta voila donc ce qui refte d'un Roi !...?

En ce moment ,
mille cris d'allégreffe

Pénétrent jufqu en ces lieux
, -

Où pour punir l'orgueil & fa coupable ivreflè
La Terre enferme

, & dévore fes Dieux.,

Du premier des BOURBONS , qui régna fur la France ,~

La tombe en cet inftant me parut tréfïaillir :

Mon coeur recueillit un foupir
,

Tel
,

qu'en pouffe la Bienfaifance ,
Quand efTuyant les pleurs de l'Indigence ,

Par la Candeur elle s'entend bénir.
Du Templede la Morr qultuim la trïfte enceinte ,
Je revole auffitôtvers les murs de Paris :

Jour mémorable 1..... Epoque fainte !.....
Quel fpeélacle eft offert a mes regards furpris !

Au Trône des BOURBONS Thémis & la Clémence
Fefoient monter le plus jeune des Rois :

Le premier des Décrets
,

diété par fa prudence ,
De fon ame ingénue alloit prouver le choix.

Quand tenant d'une main les flèches du tonnerre,
De l'autre donnant l'être & la vie au néant,
L'ÉTERNEL jouit mieux de lui-même en créant j

Qui le fit connoître à la terre?......
Sa préfence ?...,. l'Homme eût frémi:

Sa voix >..... le monde eût craint d'être réduit en poudre;
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POEME. y
Le Ciel ?..'.. dansfonfoyer déjà grondoit la foudre ;....
Dieu s'annonçoit en père , & l'Homme eut un ami.

Tel, o mon jeune Roi, tu parus pour la France
?

Quand ta main figna cet Edit,
Premier gage de ta puifTance :
C'eft ainfi

,
qu'un Héros prédit

Quels droits ils obtiendra fur la ReconnohTance ;
Tout Trône doit pour bafe avoir la confiance

,Et puifViu'un Peuple entier ne travaille &ne vit,
Qu'en fe livrant à la prudence

De l'Econome heureux
,

qu'il refpecï & chérit,
Sur la probité feule, un Souverain qui penfe,
Com ne le Commerçant, doit fonder fon crédit.

O mon R.oi, vois quelles délices
De ton règne à peine naifïcmt
Gonlacrent déjà les prémices

,Par tous les droits 6!Augufic vieillifïànt.'
Vois, comme déjà l'Abondance ,
Se hâte d'ouvrir fes greniers :
La folâtre & tendre Efpérance
Raflemble autour de leurs foyers

Ces jeunes Laboureurs
,

& tous ces vieux Guerriers ,
Qui près de leurs moiflons expirant de famine

Aux Artifans de leur ruine
Difputoient quelques fruits groffiers.

Pour toi Flore., & fon cher Zéphire
Animent à l'envi mille germes féconds :

Dans fes antres les plus profonds ,Pour obtenir de Venus un fourire ,
Eole enchaînç enfin les Aquilons.



£, LE JOYEUX AVFNÊMENT;
Déjà la deligente abeille

Pompe l'ambre des fleurs & le fuc des boutons :
Le vieux Silène

,
qui fommeille,

Tant que l'Kyver endurcit nos filions
,

Pouffe un foupir & fe reveille
Aux chants joyeux des Vignerons ,
Qui la coupe en main de la treille

.• Célèbrent les premiers bourgeons.
Les Arts , pour Te chanter fous nos riants bocages ,'

N'attendentplus qu'un regardde Tes yeux :

Sous le rideau de nos feuillages,
Les Grâces conduiront les jeux.
On y verra Minerve même ,
Pour cette Pomone qu'elle aime , .Recueillir des fucs nourriciers ,Et la Gloire échanger fes attributs premiers ,
Contre ceux du bon TAptoléme.

Objet du culte des Français
,

Plus heureux que le fils d'Ulyjfe,
Pallas

, pour que ton coeur a fes Loixobéiflè ,-'

D'un "Viellard n'a point pris les traits.
Ton Mentor, c'eft la Loi : premier de tes Sujets ,
Ta Majefté premièreeft touf en ta juftice.

Mais à Pallas
, p.- ur fixer :on bonheur ,

Une Venus nouvelle a cède la ceinture :

ANTOINETTEeft fon nom— fon regard enchanteur
3

Eclaire, embellit la nature ;

Tavoix parle à no;tre amé.... & la fienne à ton coeur.
Un Dieu fait par fes Loix le Deftin de la Terre :

Une Déeffe en rend les plaifirs- plus parfaits ;
Si l'Aigle doit porter le Foudre de là guerre, -

La Colombe chérit l'Olive de la paix.
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D'un Roî jufte & clément couvre toujours la tête

,
Arbre faerc.,: Rameau myftérieux :

.
Notre amour , en comblant fes voeux,

Fut, l'Europe-le fçait, fa preiTiiere conquête ;'-

Qu'il-en 'oit la dernière...'.. A€èz-, & trop de fois,
Roulant fon th-ir d'airain

}
la farouche BcLbnnc

A du. poignard de 'F.fphonne ,
Ofé ib'aiiner contre les. Loix.

'Affez l'Homme a chanté les. exploits & les crimes,
Des Conquérans qui le bravoient<:

AfTez fur leurs autels ils ont pris-pourvictimes
Ceux-mêmes qiii les élevoient-;

Xe trône de l'orgueil porte fur des abîmeS;
Cet Alexandre ambitieux

,Qai, tel que: l'Aquilon
,

fi fécond en orages ,D'un Pôle à l'autre-exerçant fes ravages ,Crut, indigne d'êtrehomme;, «tr« l'égal A ec TMewx ;
.Il eutle nomde.GRAND^.., Pouvoit-il jamais l'être?

La Vertu fait le rang.... Le lâche Courtifan
Né trompeur, mais payé pour ne le point paraître,
Qui, n'ayant point d'honneur, vend celui de fon maître ;

Déifia plus d'un tiran ,
Et du nom facré de Trajan ,

De l'opprobre en tous lieux verfant la coupe amere,
Fit hommage à plus d'un Tibère
Pour s'afîurer le droit d'être un Séjqns

^ùelâVérité feule; &tè jugev, & tecnbmïroe1,
O mon Roi : quel encens vaut le pur fentiment ?

Laifîè aux Héros de la Grèce & de Rome
leurs titres; feflpeux:; letien eft'BI-ENFAIS-ANl-

Souviens-toi
?

quel brillant préfage
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Avoit annoncé ces beaux jours , '

Quand la Beauté ,
fiere de fon ouvrage,

Aux autels de VHymen conduifî: les Amours. -

Il brilloit ce beau mois, où fenfible & féconde $

Là Nature eft a fon réveil.
TJAurore fur--fon char vermeil,

D'un jour plus pur colore un nouveau monde*' \
Du neâar de fon fein épanchant les tréfors ,

Des Humains la Mère chérie
Par cent canaux divers fait circuler la vie ;

Tout eft prodiges ou tranfports.
Eh bien ! ce même mois

,
L o u i s ,

Te voit encore
Jouir d'un triomphe nouveau :

Les germes du bonheur vont à Ta voix éclorre ;
L'oeil d'un Roi BIENFAISANTdu monde eft le flambeau,^

Du tendre Hymen l'autel étoit ton Trône :

Que de Rois de Ton for»- r^woient être ialoux !

Il ne Te manquoit plus , Louis, que la Couronne :

Au même mois le Deftin Te la donne ;
Tu regnois pour Toifeul,.... & Tu règnes pour nous.1

Lu 6? approuvéce n Juin 1774. MARIN,

VutApprobationpermis^imprimer ce 11 Juin 1774. DE SARTINE»

De l'Imprimerie de QUIIAAU , rue du Fouarre.
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